
Philippe Destinez , la fierté de Vinalmont par Thierry Delgaudinne , Vers l'Avenir Huy -Waremme 
du vendredi 30 novembre 2012

VINALMONT - Durant une décennie, le Waremmien Philippe Destinez a porté haut les couleurs de 
Vinalmont. Et écrit son histoire. 

Les élèves de l’IPES Waremme savent-ils que Philippe Destinez, leur professeur de mathématiques-
physique, a couru durant de longues années après un ballon de football? C’est qu’il n’en a pas l’air, 
ce gentleman.

Et pourtant! «En 1968-1969, je jouais en juniors provinciaux à Waremme et la suite logique devait  
être l’équipe première, en D3 nationale, se souvient Philippe Destinez. Cela dépassait mes  
potentialités sans un passage par le statut de réserviste. Or, je ne désirais vraiment pas cirer les  
bancs waremmiens. D’ailleurs, ma dernière année en juniors à Waremme, j’avais très peu joué.  
Des joueurs avec lesquels j’ai évolué chez les jeunes waremmiens, il y avait les frères Servais,  
Meuris, Cornélis. Ne nous trompons pas : bon nombre de Waremmiens, qui portaient la vareuse 
rouge et blanche de 3e division, avaient les qualités pour jouer en 1re division aujourd’hui. En 
Belgique, le championnat a sans doute perdu de ses qualités. Il suffit de regarder nos résultats en  
coupe d’Europe depuis plusieurs années ou de se rappeler des noms qui jouaient dans notre pays. »
Philippe Destinez jouait donc à Waremme quand il décida d’aller voir ailleurs. «Je connaissais  
Vinalmont par un professeur, Jean-Pierre Donnay qui défendait les couleurs de ce club aux  
vareuses rouge et or. Jules Kirsch (NDLR : un joueur qui venait de Celles, dans le Brabant) m’avait  
dès lors facilement convaincu d’y faire un test. Arille Joiret (NDLR : le président du club) allait  
systématiquement chercher Jules au café Le Tabou à Celles. À chacun son doping d’avant match. »
C’est ainsi que Philippe rejoignait le club de Vinalmont où il allait évoluer durant une dizaine 
d’années. «Sans forfanterie, Arille Joiret aimait bien des joueurs qui avaient reçu une formation,  
comme à Waremme. D’ailleurs, le club de Vinalmont s’est souvent tourné vers la Hesbaye pour  
transférer alors que la ville de Huy est plus proche. La raison? Je l’ignore. Il est vrai que Waremme 
a été le club phare de la région durant très longtemps. La ville est bien placée, le club pouvait  
recruter dans un grand rayon. Aujourd’hui, c’est le club que je vais encore voir de temps en 
temps. Pour ce qui est de Vinalmont, j’ai arrêté le football quand le club a disparu. C’est seulement  
en avril dernier que j’ai retrouvé d’anciens joueurs sur facebook. À la demande d’Yvan Joiret, on  
s’est donné rendez-vous et il nous a demandé de raconter l’histoire du club. » Une belle histoire.

HUY - Durant sa vie, Philippe Destinez a côtoyé quelques figures connues. Comme Philippe 
Gilbert et Eliaquim Mangala.

Quelques belles rencontres sont à signaler dans la vie pittoresque de Philippe Destinez. «Les aléas  
de mon métier de prof m’ont amené, il y a maintenant 20 ans, à un exil à l’institut provincial de La 
Reid, raconte-t-il. Très belle école mais je faisais 120 km chaque jour. En section horticulture , en  
1998-1999, j’ai eu en classe un élève de Remouchamps qui avait en fait deux prénoms : Philippe 
Gilbert. Il roulait à vélo en catégories jeunes et pour se reposer quelques minutes de plus,  
habituellement, il prenait le bus scolaire. il m’attendait souvent le matin non loin du Pont de  
Remouchamps pour gagner l’institut dans mon véhicule. Ce gamin très attachant est devenu la  
vedette que nous connaissons tous. C’est une grande fierté. »
Destinez a connu une autre star de près. « J’ai également vu passer dans ma classe à Waremme 
Eliakim Mangala, qui joue aujourd’hui à Porto, après être passé au Standard. Âgé de 15 ans et de  
nationalité française, il résidait en Belgique et défendait les couleurs du club de football de  
Wepion. Il a fait connaissance de l’existence de l’IPES de Hesbaye au salon de l’étudiant de Namur 
(NDLR : SIEP). Il a compris que cette école de football et d’athlétisme cadrait avec ses ambitions  
de sportif. Il a donc fréquenté la 4e technique de transition sur le site de Waremme 1. Il était bon  
élève et doué en mathématiques. Il a alors gagné le Club de l’Union Royale Namur. Saint-Trond,  
qui cherchait des joueurs, a testé ce jeune. Les dirigeants ont retenu 5 gars mais pas lui. Pourtant,  



Mario Innaurato, professeur à l’IPES et aujourd’hui responsable de la condition physique à  
Anderlecht, avait loué les qualités du jeune Français auprès des recruteurs limbourgeois. En  
général, les sportifs de haut niveau ne sont franchement pas médiocres, au contraire.  
Malheureusement, il arrive qu’on leur donne une autre image. »
T. D.


